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Dans un précédent articlp en date du 95 
décembre 18UU, noua luaieMotis B.ir ta né-
CMtiité d'anvl*ag»r U (jiiBsiïûn du Canal 
du Nord d u s son euaemble et nous de-
t&andiom que « «mal fat commencé par 
U Section de Dnnkerque à Lille, 

La France, sous le rapport des canaux, 
est de beaunjtrp «n Têtard sur les Anglais 
qui ont ouvert un canal maritime de U -
rerpoel à Manchester et sur les Allemands 

| qui ont ouvert celui de Kiel à 1 
! Nord. 

Le trafic de l'arrondissement de Lille 
{ avec la Russie, notre alliée, se ferait en 

tiérement par Dunkerqne au lien d'em 

frunter en partie les lignes ferrées de 
Allemagne ou le port d'Anvers et lse 

lignes belges. 
La plupart des mstièies premières né

cessaires à nos Industries Tiendraient 
économiquement par voie d'eau directe; 
la laine pour les usines de Roùbaix et de 

i Tosueotnf, les bois de sapin si employés 
dans aoa construct ion les ootons, le mi
nerai pour la métakurgie, lea graiues 
oléagineuses, les grains même en cas de 

1 disette et, pourquoi ne pas le di 
) charbon, ce pain de l'industrie, en e 

grive prolongée dans nos bassins du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

L'arrondiseeaient d'Hazsbrouck, fteei 
que iuel naïvement agricole* devieudiail 
en partie industriel le jour où on large 
canal, facilement accessible, permettrait 
à des usines de s'établir sur ses rives, 

L'agriculture elle-même pourrait y. 
nouvelle voie d'eau exporter en Angle
terre les légumes, les pommes de terre, 
les ceufa, le beurre, la volaille dont ce 
pays man me et s'approvisionne dans aoa 
campagnes. 

Un tel eanal assurerait au département 
du Nord tout entier un avenir que, sana 
lui, lea économistes n'envisagent pas 
sans craints. 

Noos sommes certain* que Monsieur le 
M N s t r e j e s truveuu J j g ; \ m t é c U n 

. -uura attacher son nom i une œuvre 
aussi utile et auaai fructueuse pour la 
région du Nord et par suite pour la 
France. 

C. a 

Ge ne sont pas seulement Isa ouvriers 
suspects d'Indépendante tjtie les Compa
gnie* Houillères du Pas-de-Calais poursui
vent de leur vindicte et de leurs implaca
bles représailles. 

Leurs suspicions ombrageuses s'en 
prennent mémo aux employés les plus 
élevés dana lahiémrcbie de leurs services 
et de leurs administrations. 

PortonB, employés, ingénieurs eux-
mêmes : tous c*u& qui «ont aonneonnés u* 
libéralisme, Ou HWI jjj B e 8 i g n i i e n t pdint 
pu* fine rigueur suffisante a Pégard des 
ouvriers, sont menacés, disgraciés, révo-
quee. , ... . . , ,X 

Ainsi vient-il d'arriver à M. "Àlftyrac,in
génieur en caèt des mïnes de Coarrières. 

M. Alayrac est députa treufe cinq i la 
tête de cette importante exploitation houil-
hère. C'est un ingénieur du plus hattt me* 
rite, que la crolk de la Légion d'honneur 
est Toune Jinleïttew rerohlpéirser, hier 
même, de eea loags et distingue* services. 

Or; 4 l'heure même où le Journat 
'Qffieiel publiait U distuwtioo méritée 
dont il vieat d'être l'eh/et, l'honorable in
génieur recevait l'avis de aon remprace-
rnent comme ingénieur en chef des mines 
de Coarrières. 

Que s'était-il passé ? 
Quel était le motif de cette disgrâce 

Inattendue, qui provoquera certainement 
une vive émotion i Ililly-Montigny et 
dans tout le pays houiller, mi M. Alayrac 
était universeftemeirt ttranu et est imer 

Simplement ceci* *" 
11. Alayracavalt le tort grave, aux yeex 

de la Compagnie de Courrieren, de né pas 
montrer assez de sévérité vis-à-vis des 
ouvriers,»! aussi de ne point suffisamment 
cacher ses onipions républicaines, 

Grime impardonnable, ai l'on songe que 
les mines de Courriéres ont poQr direc
teur I* clérical forcené M, iCotb Bernard 1 

Jusqu'ici, capeadant, le Conseil d'Admi
nistration n'avait paseee trafeerM. Atat-
rac; l ! l t«MhrrrfaWfcd«<Sq«e ne m*a-
qnarait p u a i 11 alaaa— v a » aeaajbhtble, 
mesure « s rigueer, *a*tetg*t*t va de* pbfs 
hauWfojKtWnnai**a^e*Comee«nir,ru» 

tnde, jngée trop bienveillante, envera les 
ouvriers congédiés, et & dissimuler da-
•antaaje «es sentiments républicain*. 

L'honorable ingénieur en chef, on le 
comprend, fat froissé de cette observation 
adressée i nn homme de aon ftge, de son 
caractère at <!e s& situalio... 

11 répondit qae son attitude avait ton-
jours été empreinte de franchise et de 
loyauté, et qu'il ne croyait pas utile d'ob
tempérer 4 l'injonction qui lui était adres
sée. 

U y eut, nous écrit celui de nos corres
pondants qni nous envoie ces renseigne
ments, un échange de mots asaez vifs. U s 
deux interlocuteurs se seraient même sé
parés sans se aaiuer* 

M. Kolb-Bernard rendit compte de l'in
cident au Conseil l'Administration qni 
décida le remplacement de M. Alayrac 
par M. Bar, ingénieur des minet À fa 
Compagnie. 

Toutefois, n'osant pas aller jusqu'au 
bout dans ses Injustes rigueurs envers 
an de ses collaborateurs les plus éminedts 
et les plus anciens, la Compagnie a con
senti à conserver son ex-ingénieur en chef 
dans l'enploi d'ingéiileur-conseil. 

Et voilà l'apaisement promis par 
Compagnies à M. le ministre des Travaux 

Koue constatons que l'atmosphère du 
cbaaffoir attsiot ua degré très élevé. Peut-

être aamit-U utile da placer un toeri&omélae 
dana ces Mites de tefnge, afin d'y raslatentr 
une température sinon toujoura égala, da 
moin» M dépassant put uaw certaine 

Ajoutons que l'adjonction uMite de camp 
sera t a noirci avis, une me ure p-u «>ét*ii#B 
et dénature* B**â*a*JBI beaucoup lins 
tton decariainacûautloiri 

Rua d'AunterUU, cinq personne* au chauf-

publics I 
Et à cette heure même nouslisions dans 

l'Officiel que M. Alapelite, préfet du Pae-
de-Calais, était promu officier de la Légti 
d'honneur pour services exceptionnels 
rendus par lui dans les conflits entre les 
Compagnies et leurs ouvriers 

L'ironie, est, en vérité, trop cruelle et 
trop choquante,... 

Georges ROBERT. 

Les chtutfoirs public* d§ Lille 
Depuis quelque* Jours déjà, I<« chaaffo rs 

publics ionl réouverts et l~% [ auvrea diables 
qu l •rraic.at A t[%v*fi le^rnes 190* îUaorinals 

aias de trouver pendant la nuit un rst'uae 
«eouie te froid, un abri contra te bits qui a 

mencé 1-e modulations algues de sachin-
SÔÛ d'hiver. ' ' 

Nous avons été visiter la nuit dernière 
llMttaltetton de cet réduits hospitaliers, e'. 
Mua avons pu conriitcr qu« les bJtes da* 
ohanfieira inn* êtr# nombreux eoit loatefaiit 

t a > m b ra appféaiatft 
Notre axeuraton nncturna a commeact par 

h ebaeffotf 4e ta rtt* 4* Gra«t. 
vetture.CBchiuffoir n'a reçu 

que ris v titeurj, la lencretotm Huit, fl en 
comptait onze la lendemain. 

L'install«tion da refuge de là rue du Guet 
est pas le dernier mot du confortable, il 
ut le reconnaître. Onebquf s bancs sent 1ns-

taltés autour des mu nulles nota, au centre, 
poste chauffé aa rouge ronn> harmonteu-
mot donmnt la rlptifue anx roDnettiwts 

dss dormeurs éteadas_ ça et % mr la dalle, 
autour du foyer centrai. 

Ce groupement na manque pas de pbtores-
qîié Probeblemant aUna là but da ni «»• 

)ef eh^as'urss déjà très fatfgjésa 
qu'ils promènent & leurs pieds pendant le 
leur, Is iaf iou huit TiGtes da cbauflblr ont 
in ladéiicaie pensée de t* djécbauSMr. 

DouSa ou quatotsa pieds se dressant autour 
l noél* et k me j«*te du spectaeJa s'addi

tionne de senaurs Itéfe appréciable* mata peu 

gafdten, stctqne, entretient aveeaein 
tbuma de cerveau qui rai nbstme forte

ment les débouchés de l'appareil olfactif. 
il espère ccarerver ton rhuœ« paudant tout 
llUWJt. 

Qn» let dt ma aansletes à l'aaoaaa qu'on 
brûle & leur gloire, soient propeas à ce bréfe 
garUith et loi saaint'sument le nw à l'état 
d'insensibilité parfaite. 

C'est te souhait de nouvelle année que nous 
lui adressons. 

Avant de quitter teceaunoir detera* du 
Oust, hetoe jalons nn coup-d'usi) surla liste 
"M hetea de te naît. 

L* feu lie que nous présente le g-udma 
meniionn» tes nornn, préttours, ùfre et profes
sions des locataire' du chauffoir. Une coîonne 
d'oïstHatlon indique alU sont ou hon peur-
»usrfa"papiers. La, to borne l.s indications 
réClsméeB à ebaqutnasivant. 

Le cbnnaTotr reste ouvert-jatqné sept u«u-
«9 .tu matin. 

Paa da vietllsrds, mais trais jaunes g«ns 
de 19 à i t ans. U apeotaote eat te manie pie 

ie du Guat. Lee physionomies des hôles du 
loge se perdent dans l'ombra produite par 

aèfaaj*. 
ora, lea dormeurs sont dtenlui 

te soi lo it-à-iait dépourvu de parqnet. 
> est paa 3e même du ohaufToir da 

bt-tiauvawr, ausstrafûnsace des ĥ SM est-ellu 
la de beaucoup kupérlaor* I otfte des autres 
- 'fugea 

Ils«i»j^[éïrxneUfhnutt de Qàtre elsita, 
et I* nutt eulvanta, ce cuiflre était presque 
dvublé. 

Yers le milieu de Lfeeaf. e* «bauffoir 
compte une moyanne de 50 adtes par jour. 
L'ineteUation de te -»lle est ioaonteate blâ
ment me Heure que dans les abris décrite oi-
dnasus. 

Au moins U, tes dormeurs s^at allongés 
aur «un paxqnet en èej*. lia as sont d'ioaUtict 
altgnéaapmétiiquaaieiit; dix d'an cdtn, neuf 
de l'autre. 

Ce ehaufloir est avec caln de Fivea te plus 
ftôquenté des chaulloire publics de Lille. 

A Fivea, te refuge eat installé dans la* bé-
tetecte de l'aie enne Uafr.e. Il faut, psor 

ndr«, montur au premier étage, lia 
: nue première asll« et «afin en pénètre 

dana te chauûVr, tréa vaste et relative mm' 
aménagé. 
kt ceitaioemeit t'tibri de nuit le mieux 

mstallé des cinq qui fonctionnent 
méat à Lu"e. 

Une peut être question & Klcea, pas ptea 
q u i ft*iot-8*uveur dinstaler de* lit* de 
camp. 

Les hôtes sont là tre* i l'aie*. L'un d' 
loua la surv* lUace da gsrilen enU«U< 
puate, nue purtte M te nuit. 
taire in eeinbnatibte. 

11 ne dort put» mate tient i avoir t%*ud et 
11 y réuis t a'sémeut. 

finréSuuié.notre première 
ïnauffolrs noua kméSe a conatrftef lVrc*nerrce 
d^cetteorgairiaaitouTle la philanthropie. 

Grèce aux cfaaauo rs dans lesqudte tout le 
oade ladteUactement peut aveu- s t * H le 

frotc? ue fVrti i M M <te ttèttare* k Lfrie, cet 
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Rentrée des C t e t e 
A la Chambre 

A v a n t a t é a n o e 

Parti, 9 janvier. — On Siit qus lee masurai 

În«es pfir le bureau do la Ciambre au lendunain 
n t'attenUt Vaillant entrent en vifa«*r aajmint'hdi 

L'ivii survant vient d'être aflistî* dtpa le saloa de 
h P-U. 

- A l'eiamptieu Ue MM. las dépoli* et eéoatsiirs 
•n eaerstca, des anciens députes, de* prefela. des 
p»mt«r* Mé«ldenta. dea proaurattra fAoéram, dea 
PréeldMt du Conseil yénéxal d»Ja &ini. â Pré-

x*m s é a n c e 
La séance ett ouverte é deui heure* «t 

demie. 
Le* secrétaires d'Ans, MM. de Grsndma'-

sou, L*ut*st, Boogera, Mirman, Vivtenl, 
Pierre fUchard prennent placu au barean. 

M. 1* preadatenS. - J« déclam «uwrte te 
seorton ori:nsire de la Chambra d*» dapnu 
eûitfVi. 

Discours du président d'âge 
M. Pierre Blanc prononce te discoure 

d'uaaae. 

a ootvelle Jiglslature, t'a 
slsesteora las députée 

KO ouvrant cet 
tiafactlon de pun 
la randn 
précédée 

hommes qui 
KépaaYltque < 
recoDDaiiaaneadu sera . 

glorieux «I. eomprenant le rôle qni 
„ é. noua dotons ce'le Jt*publie.oe <k_ . 

maeetd«l'orginiuti"a quareslaine la alèclê da 

n estait lolusts da ne paa 
otnmes qui ont préparé et 

KépaSfliqne eM aequta aa U 

déMr cal de 

• i» troisième 
impérissable A la 

a rote qni noua «ai 
i ]lé?ubli(M dVa réfoa-

toite tfsaée par lesderoièree élsetlona gêné 
il. C'est fureser nn* mejoritè de gouvernement 

.jtltfénéraî d» Ja ^aJai d u » t I nettement et fraaehsment républio«M. forte at 
aiiJerrt et flu «pidte du Oraaei! ruunte.p»! de Fa- elable ponr appuytr ua nalnistéi 
fia. eut ne sera sdmia k aéaMrer dans ta salle d*. ' 
Pae-Parltfe et Saas las 

"i,™ 

n d'aux 
Uent 1» 

Mâu. 
Le passant attardé, anrprie Un n dû son ai 

mttiie par un* bourrasque, peut «'arrêter an 
nstant dans ees refngns at aa icfoier aupraa 
l'on bon poêle. 

Le pauvre diable s«ns domicile e-t tou)o*Jn 
certain de ne pas être contraint de dormir at 
coin de quelque barne.ia dos dans la boue oi 
dana la neige, 

pi*4u avons toutefois fwrnwM cartainaa tii. 
ttqoes ligmt »• *oJ*t de l'insulte atect da* 
chauffoir* de I* rU* da Oeet, de Cantate* at 
de Waseattnes. ' a 

Wons faisons appel a la aollic tuds de l'a I-
ministration muwcipala pour que cea chanf-
fonra ia*c»t pourvu* d* Uta da oaanp. 

Otte mesure cnmptetara-t f«r. bteu 1 ins
tallation actuelltment un pei déftCuense des 
trote chiuffo nfi)ge*Meo1-de8*H. 

Htm» fWér* pr*c**«« ariicU nous nous 9c-
cuperoni de Vasil* de nuit. 

LAQRILUaaa-BBAUGLÏRC. 

Meielapui* i*d*rniére grève, un vent 
décolère soutte aur les eornpafrnTes t e s 
richissimes a4fàinistratenrs ne rêvent 
que représailles et que vengeances.Hypno
tises pur l>>«fta | f t j i%*Mppagme d'An-
zin qui eut parvenue à soumettre ees 
ouvTlerae Xa plus iyranuique desdomtna-
L.jaa. ite laavai liant è établir dans Ion rs 
eap*oHa«i©*is te rèctae de te terreur. 

Kt i ls pflhrtatVenl leur bât aveu une 
volonté iaeiorabl*. U i w u t impitoyaW*-
ment t o » * * o n q*i Mauuent é s l ê a r M N 

« f t W V I W IfujQU ) f a feux» 

Mandé é ce aujet par M. Kotb Bernard, 
H. Alayrac fut invité i modifier aon atti-

En aorlaut de la rue da fluet, nous nous 
rendons au cfcau&Vr de te porte de Cau'eten, 
te asséna iaapertent, à coup aûr, des chmif 

dra pubttea d* 1* ville de L'Ile. 
L* J o u r * l'nuwrrur* P*ra**n* n V r *«l 
•esearte. Ln étende natra visite, M Vf t 

aqu* trois n<ronnes:ta %tei((art de 61 an«, 
-n anctao milntire eemptant i l attetfe^r-
(c* . ai ua journalier 'rfane vlngUlU' 
'années. 
(ttev danx dtmter* 4orn)*at, 1* viaiUard 

NQt * lea v«ux tuiverU. a*e a aur la twnc 
te plu* rapproché du po.de, il eeanbl* médltei 
améremact sur les douterrrrde te via. 
* T\âtt'*»etrad%a«lrcapr*sslo» dea !r>n 
gut a souffrances, des miseras lcmgtftmpt atfp 

Sautant qu'on fftwervalt. I l éîit un s-junra 
navrant, te aour re dea vaincus de la vie 
entrée dasa te Férteda dea saornaé 
gMtlons. 

No**, damanioas an «ardleo a'Il eompte 
avo r encore-quelques hôtee dans teceUrj'd* 
l a * u t * 

« — Ceatpflo probable, noua répond-Il. H 
«At pr*.* de deux heures du maila ai ni-t— 

«hauffolrj publ c , sont d.pui, Iongt,nip, i . , 
MU 

BUUI UOprerrult*! li*or J IBlFil crTllinutr*,"ii* 
ont d«s planchera, auaai s'y renjaat-ita plue 
voloutiera que dans celui-ci. • 

Echos et Nouvelles 
0» a retrouvé lea traçai éa la ciieere alP 

moiwin. L'imptecabts «naeiale da U. wUaana 
fJtete, tl J % qusfqueâ «*li. adJbrà dSjaJJjfi 
francs ith c**ô-rastturoiit ûl as trouva tut lovi-
rone de la PoaUine dts rhnocatrt*. dana «ne des 
artères l*s plna M.jnentée» ch ra eaptaaéa. t*Hê 
qn-'wt d'aetneltW as? mometat p* i'oa parts ( 
tmtr S P̂ rta Sa a*«érsl S'Aadlsu. 

Des easais d'iniroductun de renne* de H.bé-
i, dans laa saontegnsa de l'Europe Centrale 
t été faite depuia quelques a'>néea et n'ont pi 

ÏÂ reeraieniaat de la aouve! le promit da »at ter-

^ n w i i tiea Mimgtr*>g 
t a ton veau on indaMafr* 

Paria, 9 janvier. — Las mlnteteés ont exa
miné teprcial rrla^ta Wcan.vajltiatf umn'é-
t a l 5 a v ^ l l t a i ' S . fia P f o W f > ^ Â » d »n> 
aVRtaprrs fa coaslfut'on du BniSltt«* I* 
Chambre. . . . , 

U régime des vins . 
ai. Burdeu* a,*ntraten« ëja coiléffue* de 

deux projets intéiaaiant les régHas Tlliçolaa. 
i-uat uaditei t*a,aot<ateaa M e î u . , ^ 
ten 1 à limiter le sucrage dea veaderigva. 

L* q*«*«lofl d«a bUr*< 
La question des bteraa a été tyAuieat « n -

nrlnte; elte fera 1 otrtet de dhrjdetlibUe léple-
tet ve* nOuvenes, 

V*i déooea da i ( W r * 
Le Co*a«l * au|or— V. j»>abu i^*i^aa-

«ter un or,'dit d* 7«ÛÛflÛ Sa. ajajtréa ré4e*t^,Q 

dQadécoea ^'^f1— ^ " -iTUirii siaj | T , 
delà, par la vente dee barralua i 

»*'W*U la ill*l* tajanannaj de la ras 

M. Bin 

«irss 
atbraa de te arasai, s'il n<eet porteatr d' 

carie parao*i*Ue y dawual apéafalasti " ' 
« U Ululai» d'oae. carte qui voui , 

romplaêar devra dépoeer ou faire dépo er ta carte 
à la queattuc. Cette Cïrte lut sers rendu» contra 
la remiia da la carte prtrrt être -;ai aura ait déti-

• TO*M peesonaa admias San* hnt. riaur da 
Palais dasvatebaarver la* nateaaeata en viSaeur, 
at et eaniavmar a n retoommandaueiis qui lui se
ront f*U«i pu lea agaats de aerrite, sona pains 
du retr-it temporaire ou définitif d« la eafl " ' 

iss;pD. (lftlibératlon du bureau da la Ch 

a pVu^&onrboft. le 9 janvier WW4. a 
Vu autre avis a .Vé afSrhé 4a*a te vestibi 

prAce 1*1» retende. Il aat wKna parlai troti 
iauraeténuméie lea eoailfaea relativei S . 

leture. u »u d'alerte, des arillas st porte 
intérieur du PaUis J's" -bon 

La distribution 
La nietiibs'if n d'aajourd'h ii compreni : 
Le teiie du projet da loi adopté par la Sénat 

sur Isa aesiéfaa coopératives de predudion, de 
crédit at de consommation st sur le contrat ds 
participation n i béaëflcee. 

Une proposition de loi de MM. Brineard, ete 
relative aa edjoar des evvrlera étraagwa en Frai 
Ce, et tendant à assurer la production ta trava 

• i . v -

tamillea, lea déà«ats saviler '" 

frata anAdernasa aae affaira* arattaa 

awoar, 

llqa°*afiuP?u 
de H. Uervilla-rM.ehe sur la 

Ïima, taadaat i oonatltuer en 
lal#'ree, porteura ds Utrea de 

toutes tes é'miaaions 3e la SoiléfS de Paoaaa. La 
aoeiéle jouirait de la personnalité civile, 

s pïjpoaftlon i comte d'Ëlvs 
avant peur objet" Je nomination d'sna coamlsaton 
eunis a*l pouvoirs lea plue é^ndua pour foira 
isadro plein j« Use aua latéraaaés daua l'affaire 
da Panama. 

La eammisaioi 
cenaidaratioo de la propoaition 

iasion d'uiUiativa a conclu • I 
, _ MI de la proposition. 

ta priae en eonaldération de Ta proposition Na 
Ml 

îêft'é 
idanl S créef u 
rSfassionflela f dents prbfessionfleïa fontanl attetndre laa 

mntaara. 
1 a même abmmtoMlaa s voté h prise ea eoaai. 

dérstlon delà pro| 
tel aat, i a lommer une commiasion pour 

11 gtaéral 
no Jung tas aat a «omuer ai 

étuiiar ta sitttstion des députés 
vite militaire. 

L» prcpaaitiot da M. Kfflile Hev relative è la 
forme eaa botteo** a été prisées considération. 
M C*je a déposé ans propoaition tendant à 
.odifter le tarif général dea uouanel. 

LA mmii m HUIT HEIRES 
dans les minei 

laissitnUrntlnn i 
•ItlOBl I U . U 

e dd rappor <t« la 

etier a«c lie républicains, conformer toi 
tes à 1s volsaté amttonsla et dont le programme 
déraoerattqoe a été aehé par la Francs entière. 

eeaWlé qn* faut étudier 

(Tr*s bien au wnlr<). 
D'est anwre unir toua non euori', io-iiaa aoi 

loatés noar t'acaompJtaaement de lu grande on 
da j«*tiea, de paetfteatten, de solidarité qui > 
satsoadés-

Sans ÛO île par et* temps où tout progrès 
tout se transforme, la tâche qui «'impose é i 
eat immense etaen parfois difflcii* ; noua ki! 

a*a*r*»MI **a eomanande le devoir, le dévouement 
«Vueptrent laa grande intérêts de la patrie. (\p-
plsi.diasemsnta. i 

Eritoia de nous égarer dans de s'érilw ls*na 
sioaa. Lea queationa économiques, ûnaaciéres, 
agricoles, hnmuaitalrea, sur le quelles noue poi 

le plue facilement 
iseK nombre 
aimées qae 

lé qn'« faut 
émocratiqusment 
Quant i celles qui nous divisent profondément 

aaJrrage nni 
allée (jtpplai 

iliïs quels qœ soient, mu chers collègues, 1 
Ira» nx que vous entre preniez, quela qne soie 
lê  progrès que vous cherchiez S rtarlaer, a\ 
bliai! jamais que eVl pour la Liberté iudii 
duslle .iue s'est laite notre immortelle Bévalatfo 
(applaudissements sur toua las bana.) 

L'élection da présidait délinilif 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour te 
miuatten du président définitif é te Gbam 

l'insieers députés 
léparfeaents A la 
ds dimanche der* 
brae de la Cham

bre croient qull sarall aa* de remettra la eemstttu-

pr*te. 
Cri» __ _ 
St. le Pt »*d»ot — Je c 
M 1* t»r*ald***, - Cou 

ho acrotin n*at l'élaatlon du président déuaitif 
•t ouvert d 3 heures 45. 
L* aaruti* sut fermé à 3 a 

U quorum n'est pas atteint 
La uuonm n'étant p a attainl. la saratin est an
ale et t'eiecUon renvoyé à jeudi. 
M. le présidant lit las lettre» de divers laeré-

tairas da gaache, retirant I 
ont MM. Lssaerre, Poorqur 

'îli'sésnoa é*t levée S S h. ôO. 

h)M\mk k la séantes 

l^JtolW&&Z!^ittmU.r» - r - *• ^«H**'-^-
m*nî  projït d§ loi qua l'ai l'honneur de rapporer I («r. Mais <MUX qai font ua ̂ ti, ce sont léa 
alvanHwra. 'a Commis ion <-a,*Hée de raie ai i- fonciionnaiies en qut-te d"aV*ac6ment, tes 
oêr su fond n's*W p« msttré ae*Vng*n*ee. oh. , é l l > n w pgmrot, lou oura i la r* tfïareLe d u— 
m*HH Ch.aftre « W r . eaV fat atatc* e. ^ X n sooiate. les déaœuvrés qui. jadis • 

De umbranx oolléoua*, sais dteatn*tte* 
d'oplnlr» polit qua, sont veau* lui égarer 1* 
mai* at le député dllasabroatek a s a i l i l l 
tout kaureui de ce* tén»otffa*«aa de *****«. 
thi*. Ua instant auparavant Ma* avteus 
oroiHé da*s lea couloirs ans aatr* • victtes* > 
•otr* brava «anaar*** Bertai tira-vll «aq**! 
de i preuves d'aflact.on n'ont p u no* plat été 

Après te discours présidentiel, on aurait du 
élira te burean définitif; mateconjrn* il «tait 
fa* le de le («éTolr, la ouoratm n'* pas é*t 
•tassant 

II manquait 40 voix pour qn* te earotln fût 
vatebte.VoUàdoneuBeprtlteopératiun * ra 

C* ter* poui jendi ; espérons que es jour-lé 
ton* te* retardataires seront rentrée. 

Uo *nt ne se plaindra na* H* eel ajoara*-
ment, e*eat M Charlea Dapuy : aa majorité 
n'en sera que plus considérabla. 

Ifs bureaux tes jtrtnpfs rtyoNmai 
Ia'«Mtl«nu 4U «mawsas 

A t'saue de lu séance de te Chambre lea 
bureaux d*i groupes répnblica ns s* sont 
réunis ponr te oonoerter dans te but de l'élee-

du bureau définitif qui doit avoir Itea 

Aucune décision n'a été prisa dana cette 
réanaon purement préparatoire, mais tea 
nutaip*i *e réunlroutaép*rérnan4 dans lapraa-
miil de demain tt arrêteront leura résolnlioas 
définitive*. Il aamnle mw le* groupes incli
nent i réclamer dans /a constitution drs bu
reaux de la Cha-onre un nombre de siégea 
proportionné à l'importance numérique da 
chacune des fractions républicaines. 

Les radicaux plus exigeants réclament pour 
leur part le slégs de vice-président. 

La droite et les socialistes 
La droite d'une part et le parti soeialtete 

l'autre part, «tu , pendant la dernié-e asasteu 
étaient représentés ctu^uo dana les bureaux 
par un seul de leur* nwm,t|r*s vAuleat récla
mer une part plus large, mais il n'y a p«s 
d'apparence qu'ils obtiennent cela. 

Les fonctions do questeurs 
Il a été queetion aajourd'bul é te Chambra, 

parmi lea gro ipei, d enlever aua tondions de 
quetttura le caractère permanent qu'elles ont 
eu jus-ju'iri On établirait désormais un vote 
de roulement, de façon, par exempte, 4 rem
placer chaque année nn des trote questeurs. 

A.\x S é n a t 
A v a n t i n a r é a n u M » 

'eat vraiment qu'à la rigueur das nouvelles 
'— pourrait s'apercevoir qu'il y a 

— chanaé an ?'" 
coosigueM quoi 
juelque chose de changé au Sénat. 

a préasoUnt ctsTana médioera anlmaUoa. 

A* ptupart dea anavesaa samsiaWs aant 
raale aaeqf* l a a l*ur ««rasages*. " 
**st eavioùlté rùrnvta êêM. Flaqaal 

aéanee publique, •aratiaoaelaaioai 
auteurs de Cdtf» La qnaatiui ««* a pséacauçé les auUui 

l tfgaeu 

ESI 
1«P»|J. A .. 

gara enidapalt .s , le( . q 
. . . . _ , de «««ça opposent 

de Id presse pirlem-maire se tronvaieot-U, 
win.nlid.s *>• lg.,,1, ,t,n, In. tall*df. Tas Perdu», »Tee. o.u«T-

f.ndicll"». de, ounieje mineurs, dent rems , r „ d j p a t è j , qu.nd le TtnSrible M. 

Sis» rjsa^rjg&izse liïxiïîiï^iï^s^ 
nU 0» 4u ln«>l d,< w r t t i mine ira. dont . « : _ un Irllia prlï.lt^e 
tut> •» ph" *a a*l h.eres eoaieen.lMe paît : d'mscnpar 
compromellre 1, «eali e( abrepir slnsi taslslenee 

^sinlSfflSaMl4 1 '-' 
ua t'es points 

•et. nssia il no> 

Al, Challamal Laoonr a'sst également abstenu 
de paraitre a éapdopoa. SI loua an eroyone d* 
bruAe da «edletri.Te rtéUation da séasteur S 
Boachee-du-RhCne à la présidence da Sénat, ren
contrerait de l'opposition chez certaine do aea col-
lègues qui ne tel aaadanaastt pas ses allures auto
ritaires et il eai possible qu'une eandldataraayant 
un caractère de pv*aaatati*« lui Soit opposés,mais 
néanmoins la succès ds M. ChsIUiusf-Lacoar Di
rait toujours assuré 

M. Paytral qui «st venu assister à la aéanee a 
reçu on accueil très chaleureux. 

L'ancien ministre «as flasoose comptait da resta 
de nombreuses a y m palhieaaa Séant 

alaro o e n t i - e a ç n n o h e 
Le centra gauebs s'est aénni aoelques naaalee 
a décidé de procéder jeudi â l'élection da aa* 

bureau ea même temps qu'il arrùtss* Su* atUtoda 
dans l'élection du borna déiînilii. 

La séance est ouverte é deux'heures, it y a 
ut aa p l u us* centaine de aérateurs a* 

•éance. 
MV. rn'vet, Dellestable, Laurw*', Û*é> 
e, Dur H 4, Savoy a', Régia Uanset pren

nent place aa bureau co^meseerétetr**. 

Discours du doyen d'âge 
M. Klener prononce te discours suivant : 

Messiears et honorés collègues, 
Appel* pour la treieième fois i présider votre 

séance de rentrée, je pria ceux qui siègent dépare 
longtemps dans celte enceinte, aïoef bien qae osaa 
qui y font tenj entrée, de recevoir mes sonfaitlts ds 
bisn venar. 

J'émeitûs il y a deux iinr, le v.,.u, qu'es dépit 
des divergences d'opinions qui noua *aparaat.aoaa 
eoa-rvTioaa ani délibér t̂iona du Sénat le carac-
tsrade fl%-.iité«t de aiuie onrtofsfs, par lequel 
lea kMemblèés i/ispirent le respeft I la nation. Je 
aae permets de renouveler ce Ta^ aujourd'hui 
' "intérêt du pars, d . Seul et de .'« Rèpubii-

irèa ban. très bien â gauche). 

ELOGES FUNÈBRES 

lui donne le droit ; 

raines eonaiHue 

oompromettre . 
L'oaetsation.éiaqaaMa ss livre» 

illi saor'tJ ,'ÏUÎP I *I W U T O t r " F ^ " i c s na a - — 
Uat-lh trop H prâ jtéû éY'iHTMuvsr ta naavo* 

de concilier i la foi* la sécurité at le hie*-*»* da* 
ouvtWNj sataenv* u j a sas «âge . c i . I» arodno-
«im t*éistrtalia at daa intété» sastés de ta dé- MM.Ca*Aui 
(enee nationale, Va dovnu aa 

V«dr*.apiiun»aaiqn *W£™.' f"'*' ^ « / r Ts (Ira 
..sers. croTune queeticn d " M . ^ J t t l 0 i â t t 2 r S i 
tait ladieenssioa aa atanl JM 

i fols par 
Dans la salle d u séances, peu da monda 

•gaiement. 
Beaucoup de dépuWs qui s étaient rendus 

daas tear département pour prendre part aux 
élections sénatoriale* nj sont pat encore 
rentrés 

La banc de* minietres n eat occupé que par 
Péner et Vigar. Au bureau, If. 
an**4y« par les si* « garotns ••>, 

abl."& Ûrandmaison, ungroa gat^n joufflu 
porte des redingotes supirnes. 

Il o t procéli* nu tirage an sort dn sureau. 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
Au milieu d«s iiruiU de r-onvers*tten qui 
livrent aa voix., M. K en. r régie l'ordie du 

céder é la nom 
• (ication d . 

èlua. rBn.it). 

i du luireius>nortif qu'après 
la véritication des ponvetre ttes sénateurs a 

mantélua. (Brait). 
ht. La Borar. — J sppu e la propsslliaa eu 

-Ce n-aataaaaaes 

M.Mir 
•sinia t ails obsrgè de tiauapn, MM. Pteef* 
*tsUfaH*a«a4Mte pro- d*lïlecrtt%lr** du | i 

s député sold M. L« 

EÛchar. 

i prépare ua projet taadaat i 
le paaa>f daas le oelcnl daa droite I 

Une (sselati*» a'i«Mr*«UaUoa 

H nsanjua déposara ntoib»tnpment aoe de-

las Mit) rs de Strasbourg ». 

One pétition originale 
LaaMade«l»iitloaa.dlitrU>a, a^nrd'hui eon-

"TlTSalr K. Laadaàl,. , Haatea, dsanade II 
atpanslioa sa Dahomey de lo«( inii.,duare>ai-
atàt aaa UrtHaaa aaarataitja aa aasiaUaUe >. 

Les exécnUons capitales 
w ,"i*t*oB',a»Daeii i 

I snss s - sW*** 

HloUaideiaeltominat, 
,a>ia l 'au iana <««la-

noa des plu, ardentaa 
méû* s o c u m * » . . . Jaron» maiateaaat 
regard aa» H» tr.bunaa pabiKjaae D a» I 

mat «de daaotaïll sGonaplita Jasl» »»a-
ranra-rfeuaaBaataaataajra; pas ua da plaa, 
ptn (totla raotM. Si sVaoaea «ombra il y a 
.(es inarchiatea... > 

Utnx haaiaa at o>«iie - M. Piarre B!aac 
se Mra, arite aa «oanelte al proanaee aa rat-
Keù d'ao siWajoe «jrofaad, le patH Uiaa ttadl-
H o t N . Oaaln'H « lf«a biaa a m l d u a t «sa 
paaas|aa fMsiipaiO ^ « a » qa a . e . l s . d a* 
SwinToar ta aait du » .atraj toWofa .»• 
rasea*» «MbUr- a« aaaaaaaa aa*a*.id—a-
in.nt,, trt, aourria, mi loi, aakaa la «oaaial 

diooiur. 
U . . . 
ion des pouve 

deol prov! 
M. Lamojar. - Catta llrCHoa astaa 

roaimaal aameur na praaidaat Mflatrfr, 
y a ici 31 gtaataurs aou.aanr asat tw «ai 
— nas «seasa arrlrta. 

. Dayo' — On pourra* se rtaait 

Tsllemsut41u, et dont quetqaae-ifoe seroat pissSa 
blessait appelée 1 (sire part» da anreaa. aesast. 

Il Û K y S aat a at Mapiaua prta^laStaa,» 

tMt feoSith lsor eaMAataM. aSa da aajspat 
le plue araad nombre ,1'elerîu.na aeaaaaa». fca r . . . ."• . . „ .^„ le plm «raad nombre detaelloaapaasdH». W 

,ta«a (a dMauja «ta doyen, M raafc* <,«. , , , } n , . i anaaaatt Hea spda •aaaaaaaaaH. 
ra. complément guert.*,',» ISIIS««,ISS| M. Sankaloi - J e | i i i M ém. mfmàtfiUf 
on entré, daas la «alla * baisas pro'laolri et ea «rieefsr nsadl i la aWS 

po.de
rBn.it

